Prologue : 

Fin mars 796, Satan city. La paix régnait depuis de nombreuses années.
Rajoute peut-être un adverbe temporel pour donner une sensation de continuité, et suggérer ainsi les nombreuses aventures qui se sont déroulées autrefois ?
Exemple : La paix régnait enfin depuis…
Pan était attablée dans un salon de thé avec un jeune homme avec qui elle sortait depuis plus de deux mois.
Les cheveux mi-longs à la coupe effilée et sauvage.
Pas de phrase lâchée comme ça, pas terminée, sans verbe. Le contexte ne le justifie pas.
Elle semblait à l'aise virgule appuyée paresseusement sur le dossier de sa chaise dans ses vêtements de ville, baskets claires, jeans trois-quart et t-shirt jaune ample sans être négligé qui lui donnait un faux-air de garçon manqué ; ce qui n’enlevait cependant rien à la féminité naturelle qu'elle dégageait. 
La phrase est trop longue : le point-virgule tente de donner une pause à un moment où il n’y en a plus besoin, et cela sépare une partie nécessaire du reste de la phrase.
Il aurait mieux valu mettre un séparateur style deux-points juste après le vêtements de ville, pour pouvoir lister lesdits vêtements.
Pas de tiret dans faux air, apparemment. Mais c’est vrai que naturellement, j’en mets un aussi… ^^’ Word ne dit pas que c’est une faute, mais parfois Word se trompe…:/
Attention au cumul de termes négatifs : un air de garçon manqué me semble plus sexy qu’un faux air de garçon manqué, car l’utilisation du faux apporte une connotation péjorative, et tend à renforcer le côté négatif du manqué.
Je rappelle, comme déjà dit dans une discussion que nous avons eu, que le ample a tendance
Suggestion : Elle semblait à l’aise, appuyée paresseusement sur le dossier de sa chaise dans ses vêtements de ville qui lui donnaient un air de garçon manqué. Mais ses baskets claires, son jean trois-quarts et son tee-shirt jaune un peu large n’enlevaient rien à la féminité naturelle qu’elle dégageait.
Le jeune homme but une gorgée hors de sa tasse fumante puis la déposa sur la table en disant :
Hors de sa tasse ? Il a le liquide autour de la tasse ? °__°
Hors signifie en dehors.
Or est une conjonction de coordination qui n’a rien à faire ici, mais c’était juste un rappel pour que tu ne penses pas avoir mal écrit le mot… ;)
Un à sa tasse… serait plus approprié.
Certes on parle en dernier de sa tasse fumante, mais on peut quand même se demander si c’est bien elle qu’il dépose après sur la table, ou s’il s’agit du liquide. :D
Suggestion : sa tasse fumante qu’il déposa ensuite…
« Je trouve qu’on est bien tous les deux, maintenant ! Tu peux pas savoir comme j’étais heureux lorsque tu as accepté mon invitation pour la première fois ! espace ... On se connaissait depuis tellement de temps, je ne pensais pas que tu accepterais d’aller plus loin. »
Personnellement, j’essaie d’éviter le plus possible les points de suspension seuls dans les dialogues. Ils alourdissent la lecture, de mon point de vue. De plus, ils ne permettent pas au lecteur de savoir pourquoi il y a un silence.
Je préfère voir la partie dialogue interrompue par des mentions du genre :
*Il marqua une hésitation (pour coller ici)
*Il hésita un instant, avant de reprendre (pour coller ici aussi) ((pour accentuer éventuellement l’émotion que je verrais bien le submerger, on pourrait même rajouter le cœur battant))
*Il s’interrompit pour réfléchir (ça ne colle pas, ici XD )
Si tu n’as pas envie que le lecteur soit omniscient, (je dis cela en repensant à un passage de Calfirù lu récemment, où Omurah avait mis un dialogue, ou plutôt un monologue, vu que l’autre ne répondait rien. Là aussi, il y avait une phrase d’un personnage, les points de suspension en guise de réponse, une nouvelle réplique du premier, les points de suspension, etc.) tu peux mettre (prenons Pan en cobaye) :
*Pan resta silencieuse/ne répondit rien/le regarda sans rien dire
Tu peux même rajouter des bouts de description physique, qui peuvent montrer :
*que l’interlocuteur ne veut rien laisser paraître > Le visage impassible, Pan resta silencieuse.
*que l’interlocuteur semble ne rien en avoir à faire, limite il n’écoute pas > le regard dans le vague, elle ne répondit rien/Pan semblait plus absorbée par la petite cuillère qu’elle s’amusait à faire tourner avec ses doigts que par la discussion. 
Chaque semaine à peu près, il lui disait des choses similaires : qu’il était bien avec elle, qu’elle était une des plus belles choses qu’il lui soit arrivé, qu’il tenait beaucoup à elle, qu’il voulait sans doute être avec elle depuis leur toute première rencontre, à un tournoi régional d’arts martiaux organisé par Mr. Satan. Elle lui répondait d’un sourire poli. 
On parle d’habitude, dans la première phrase ; je présume que le sourire poli que sert Pan à chaque fois à son interlocuteur en est aussi une. Je pense qu’il serait judicieux de rajouter un toujours, ou à chaque fois, qui ferait un rappel du chaque semaine.
Ça lui faisait fort plaisir qu’il lui dise tout ça et il avait raison,
Je mettrais ici un deux-points pour renforcer le redécoupage de la phrase qui me semble nécessaire.
 ils allaient très bien ensemble,
Là, je mettrais un point, pour donner à cette courte partie plus de poids, et enchaîner avec les raisons dans une phrase séparée.
jeunes et athlétiques, ils étaient en parfaite entente, jamais une dispute,
Les deux premiers adjectifs, rien à dire, par contre le jamais une dispute n’est pas une description physique et fit ainsi il gâche le rythme et la fluidité de la phrase.
Je te suggère de faire une énumération de faits, en gardant le premier ils et en supprimant les autres : ils étaient en parfaite entente, ne se disputaient jamais, aimaient discuter pendant des heures, faisaient tous les deux des arts martiaux tout en faisant tous deux leurs études avec sérieux et succès.
 ils aimaient discuter pendant des heures, ils faisaient tous les deux des arts martiaux, ce qui ne les empêchaient pas de suivre leurs études avec sérieux et succès.
La fille de Son Gohan réfléchissait à toute cette situation en touillant dans sa propre tasse. 
Trois remarques sur cette dernière phrase :
*ce dans n’a strictement rien à faire ici… °o° Ôte-moi ce dans que je ne saurais voir ! :p
*le toute devrait être déplacé et masculinisé… Ce n’est pas très clair, dit comme cela, j’en conviens. ;)
En fait, il serait bon de lier les deux morceaux de phrases par un tout (adverbe) montrant la simultanéité des actions. Mais pour le coup, nous nous retrouverions avec une répétition très proche, vu qu’il y a l’adjectif indéfini toute juste avant !
Mais je te rassure, supprimer le toute n’ôte rien au fait qu’il s’agisse de quelque chose de gros. Si cela peut te rassurer, tu peux même mettre : à la complexité de sa situation tout en…
*mentionner son père ici pour la nommer est plutôt maladroit. Je ne sais plus si c’est justement sur l’Union Sacré ou ailleurs que j’ai lu une remarque fort pertinente sur « comment nommer ses personnages en évitant de se répéter ». Il vaut mieux jongler sur des termes simples que de chercher des formulations trop alambiquées, ou qui apportent des informations qui n’ont pas nécessité d’être là. Il serait meilleur d’utiliser la jeune fille, ou  la jeune femme si tu trouves que son âge s’y prête, l’adolescente puisque elle en est encore une, la métisse ; on peut étendre à la fille aux cheveux noirs mais c’est moins parlant que pour un personnage aux caractéristiques plus hors du commun comme par exemple Trunks et ses cheveux lavande.
Même si tu t’adresses à un lectorat de fans qui sait qui est Son Gohan, comme tu n’as pas parlé une seule fois de lui dans les premières lignes, la formulation la fille de Son Gohan alourdit la phrase sans rien apporter, puisque en dehors d’apprendre son nom et son lien familial avec Pan, on n’a aucune donnée sur lui. On se demande vraiment ce qu’il vient faire là, limite son esprit semble présent pour chaperonner sa fille… XD
Tu as le temps, plus tard, de parler de lui, donc je pense qu’il est inutile de l’amener si tôt dans le texte.
Elle l’avait écouté distraitement.
Cette phrase tombe à plat, comme un cheveu sur la soupe. Elle est coincée entre celle qui amène la réflexion et la réflexion en elle-même.
Plusieurs suggestions de changements :
*La jeune fille réfléchissait à cette situation tout en touillant distraitement sa tasse. (je sais qu’ici on ne parle pas du tout de Danuki, mais cela suffit pour faire comprendre qu’elle est tellement plongée dans ses pensées qu’elle ne fait plus attention à ce qui se passe autour, donc entre autre aux paroles de son copain)
*déplacer la phrase l’effet de sa distraction après sa réflexion, du genre : […] lorsqu’elle les imaginait ensemble ? Elle se rendit soudainement compte qu’un silence un peu tendu s’était installé entre les deux jeunes gens.
Tu peux même faire le combo des deux suggestions.
Je crois que j’avais eu un autre idée, mais le temps d’écrire les autres, elle ne m’est pas revenue, et même en relisant, ça ne me revient pas. U__U’
Tout ça pour dire que c’est dommage de couper sa réflexion ainsi, même si c’est important de bien signaler qu’elle n’est pas attentive.
 Il venait d’avoir 19 ans, il était grand, beau, fort, serviable, généreux, amoureux, passionné de combat comme elle… ! Elle devait temps : aurait dû être en joie en permanence ! N’oublie pas de rajouter un espace entre le point d’exclamation et ce qui suit. ;) ... Mais alors pourquoi n’était-elle pas si heureuse que ça lorsqu’elle les imaginait ensemble ? Ainsi que derrière les points d’interrogation :D ...
Un silence un peu tendu s’installa entre les deux jeunes gens. Danuki 
La découverte du nom du petit-ami de Pan !
Cela arrive un peu tard…
Je m’explique : soit il n’est qu’un personnage très secondaire, voué à disparaître plus vite encore qu’un éternuement et tu ne le nommes pas du tout, soit tu essaies de placer son nom dès qu’il apparaît.
Si, par contre, tu tiens à conserver une aura de mystère quant à son identité, son nom peut être mis évidemment plus tard, mais il faut aussi que le lecteur le découvre en même temps qu’un personnage, soit sous la forme d’une présentation officielle du genre « je m’appelle Machin », soit par un moyen détourné du genre « Bidule ramassa une carte scolaire. Dessus il y avait la photo de l’inconnu, et son nom : Machin. »
Ici, je ne peux que te conseiller de le mettre dans la 3e phrase : Pan était attablée dans un salon de thé avec Danuki, un jeune homme avec…
se gratta le morceau de crâne apparaissant au-dessus de son oreille gauche, il était coiffé d’une large crête bleue, ses cheveux relativement disciplinés vers l’arrière.
Diantre, je n’avais pas percuté lors de ma première lecture qu’il avait été décrit. C’est nul de ma part. U__U’
Il a donc une coupe à la Oob ? :D Sympa ^^
 Avec effort, Pan reprit la parole dans un souffle :
« Au fait, pour samedi ! Si notre emploi du temps le permet, il y a un film que je voudrais aller voir, ça devrait te plaire et… »
« Attends s’il te plait ! espace ... » la Majuscule au la car la phrase est interrompue, dans le guillemet coupa-t-il en lui prenant les mains pour attirer nettement 
Je vois ce que tu veux dire par nettement mais l’usage de ce mot dans ce contexte est maladroit. Soit tu l’enlèves, ce qui ne sera pas gênant en soi, soit tu le remplaces par toute, voire pour qu’elle focalise son attention sur lui (même si je me demande si ce ne serait finalement pas un peu lourd ? … Pas forcément, mais à toi de voir ;) )
son attention.
Elle le regarda virgule interloqué interloqué se rapporte à Pan, il manque donc la marque du féminin puis il continua, le ton qu’il avait employé était diamétralement opposé à celui utilisé quelques minutes avant.
Je te conseille de remplacer le puis par un point-virgule.
La partie de phrase sur le ton employé est un peu lourde à lire de par le verbe conjugué était.
Exemple d’amélioration : employant un ton diamétralement opposé à…
Cependant, vu que tu rajoutes un peu de description avant de lui redonner la parole, je te suggère de déplacer cette partie de la phrase.
Laisser Elle le regarda, interloquée seul avant la courte description ne choque pas.
 Il avait remarqué que sa petite amie était distante depuis quelques jours et il avait décidé d’agir. C’était un de ses traits de caractère majeur : il ne laissait pas traîner les choses, ces deux morceaux de phrase seraient peut-être plus mis en valeur en les séparant ici d’un point ? Cela soulignerait son côté décidé, qui ne laisse rien traîner, pas même une phrase en longueur. XD à la moindre difficulté, il réagissait immédiatement. C’était, selon lui, le meilleur moyen d’avancer : tout mettre en œuvre pour arriver à son but en écartant tous les obstacles.
Pour reprendre quelques lignes plus haut, c’est ici qu’il serait judicieux de mettre la phrase sur sa reprise de parole et le ton employé.
« Je suis amoureux de toi, Pan. » il fit une pause pour observer la réaction de la jeune fille qui semblait inexistante. 
Je suis un peu gênée par ce qui semblait inexistante. Quelques lignes au-dessus, tu as dit qu’elle était interloquée. Pan n’est pas du genre impassible.
Après, je vois ce que tu veux dire : elle ne réagit pas parce qu’elle est sous le choc et de l’entendre parler de façon si sérieuse, et de la déclaration. Elle ne s’y attendait pas du tout.
C’est donc plus un problème de formulation pour la tatillonne que je suis… ;p
Suggestion : pour observer le manque de réaction de la jeune fille abasourdie. 
« Ou en tout cas les sentiments que je te porte s’approchent de plus en plus de l’amour. Par contre, je ne ressens aucun sentiment semblable de ta part pour moi… Je viens encore de le ressentir à l’instant. Je te couvre d’éloges depuis que tu as accepté de sortir avec moi mais toi tu n’as pas changé. Comme si amis ou amoureux, c’était pareil… »
Il avait visé juste. Et elle ne savait pas quoi répondre… Il était très bien et elle l’aimait beaucoup. Mais il y avait quelque chose qui clochait, qui manquait.
« Oui… » Dit-elle, un peu bêtement. Elle vit le regard se son compagnon marqué par la surprise et la déception. 
Se voiler de surprise et de déception serait plus correct que marqué. On ne peut pas utiliser marqué dans ce cas-ci.
Il voulait tellement avoir tort. Au passé, ici : il aurait tellement voulu avoir tort. 
« Tu ne me contredis pas alors ? »
« Je suis désolée… Je ne tombe pas amoureuse facilement, je crois. »
« Tu… Tu crois ? C’est moi ? J’ai fait quelque chose ? espace ... »
« Non, c’est pas ça… Tu es très gentil, généreux, je te trouve même beau et attirant, je dois dire… 
Je dois dire est incomplet. Je dois bien dire est plus correct, puisque la phrase s’arrête avec. Mais ce serait mieux de déplacer cette formulation (avec le bien) devant  je te trouve : je dois même dire que je te trouve…
En plus, j’adore discuter et passer du temps avec toi… Mais… » elle Majuscule repensa à tous leurs ces, plutôt ? moments passés ensemble puis dit lâcha éviterait une petite répétition de dit enfin « ça s’arrête là. »
Elle avait la tête baissée et dit cela avec beaucoup de calme et de sincérité. Elle n’osait plus le regarder en face… Alors Dan fut fidèle à lui-même. Aussitôt, il lui lâcha les mains, se leva, sortit un billet de sa poche de jeans pour payer les consommations et s’en alla en lui disant une dernière chose : 
En lui disant en guise de salutation ? Ca ferait un effet un peu plus classe °_°
« Donc c’est fini. À la prochaine. »
Elle ne répondit rien, troublée par sa voix froide et pleine de conviction. 
Une voix froide et pleine de conviction me trouble. Je vois quand même ce que tu veux dire, mais je suis sûre qu’un autre terme que conviction serait plus approprié… Il me faut le retrouver. A moins que mon amie plus calée me dise que si, ça va. ^^’
Et en fait, non, ça ne va pas :
un ton froid c'est un ton pas content mais qui ne crie pas. 
Genre: "J'espère que tu as une bonne explication à fournir." 
Pas menaçant, mais pas content
Donc juste sa voix froide, parce qu’il n’y a pas vraiment de terme rajoutable.
Il sortit. Elle frappa brusquement la table de son poing et se sentit idiote. C’était le troisième garçon respectable en un an qu’elle repoussait mais c’était surtout celui en qui elle avait le plus d’espérance ! Qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ? Pourquoi était-elle si difficile ? Espace, même s’ils sont un peu inutiles, les points de suspension, ici ...
« Eh ben ! Tu fais une de ces têtes ! » s’exclama Majuscule ^^ Bra en s’asseyant à la place de son ancien petit copain en déposant tous ses sacs débordant de vêtements neufs par terre. 
Tu n’es pas obligée de mettre un verbe exprimant le langage après chaque phrase.
Ici, par exemple, tu peux simplement mettre Bra s’assit à ce qui éviterait une phrase trop longue, qui empêche le lecteur de respirer. Sinon, tu peux mettre  tout en déposant.
Attention, c’est l’un ou l’autre.
Elle était devenue une très belle jeune femme, responsable, brillante, spontanée, 
Tiens, à me rappeler la suite de l’histoire, je ne suis pas très sûre que spontanée est un terme que j’utiliserais pour elle… Pleine de caractère… Sale caractère, oui XD
Pan est spontanée. Bra est distante, limite froide. Par contre, elle est impulsive. Cela lui va bien mieux que spontanée.
pleine de caractère, et elle était la meilleure amie de Pan bien qu’elle ait un an de moins qu’elle. Leur différence majeure était que Bra ne combattait pas, hmm… Deux-points au lieu d’une virgule ? elle avait appris à voler puis s’était arrêté là, préférant jouer au mécano avec sa mère ; Elle pas besoin de majuscule après un point-virgule ressemblait d’ailleurs très fort à Bulma avec ses longs cheveux violets.
Sur US, on sait tous qui est Bulma. Mais ce serait plus logiquement formulé de dire avec sa mère Bulma, à qui d’ailleurs elle ressemblait très fort avec… On ne sait jamais, peut-être un jour auras-tu envie de faire lire ton histoire à une personne qui n’est pas calée en Dragon ball ? ;)
 Pan la regarda avec les larmes aux yeux, un point serait le bienvenu ici pour séparer les deux phrases elle comprit tout de suite et soupira. « Rhan non ! Tu l’as plaqué aussi ! Mais il était génial ce mec, pour toi ! Tu lui reprochais quoi ? »
« Rien... Justement, je ressentais rien !... Et c’est pas moi qui l’ai compris en premier, c’est lui. » pleurnicha l'autre.
« En plus, c’était un clairvoyant, dommage. » elle majuscule enchaîna en voyant que sa dernière remarque n’enchantait guère son amie. « Enfin, relativise !! Tu as battu ton record ! Deux mois et demi ! »
Bra avait un gros défaut : elle compatissait très peu. Lorsque Pan lui confiait des choses, 
Se confiait à elle serait plus joli, moins maladroit. Une prof de français m’a un jour fait la leçon pour que je comprenne qu’il faut utiliser le moins possible les mots truc, chose et autres dans le genre qui sont tellement vagues, alors qu’il y a tellement de mots dans la langue française pour s’exprimer !
Nota : cette prof ne m’aura apporté que cette leçon de bien, c’était une saleté, sinon. ;)
elle la laissait parler sans rien faire et lui donnait rarement de conseils constructifs ! Enfin elles savaient qu’elles s’adoraient et qu’elles pourraient toujours compter l’une sur l’autre et que c’était le principal.
La fille de Végéta pensait que celle de Gohan pleurnichait souvent pour pas grand-chose, 
Joanna, sors de ce corps ! XD Ok, c’était trop facile. :p
elle finirait bien par aimer quelqu’un pour de vrai ou se contenterait de ce qu’il y a quand elle le voudra! 
Pan s’essuya les yeux, termina son café et changea de sujet, comprenant que son amie n’ajouterait rien. 
« Où sont les petits ? »
« En face, évidemment. » virgule au lieu du point avant de fermer les guillemets répondit Bra. « ils majuscule jouent aux jeux vidéo ! »
Les petits en question étaient Miiky et Zarina, respectivement le petit frère de Pan et la nièce de Bra. Cette dernière avait les cheveux châtains portés vers l'avant, touffus et épais comme des saiyens. 
Héhé, tu écris Saiyen comme moi ! :3
C’était la réflexion inutile du moment, bonjour !
Peut-être une majuscule, comme quand on écrit une nationalité ?
Quant à Miiky, il était le portrait craché de son père quand il avait les cheveux courts avec la naïveté et la passion de Son Goku.
Fin de phrase bancale…
Suggestion : avec le caractère naïf et passionné de son grand-père Son Goku
Les deux jeunes filles sortirent du bistrot 
Salon de thé et bistrot sont bien trop différents pour que l’on puisse substituer l’un à l’autre… ^^’
dans lequel elles étaient et allèrent rejoindre rejoignirent serait plus joli les enfants.
« Youppie !! Je gagne !! Regarde grande sœur ! »
En effet, quelques secondes après le cri de joie de Miiky, la machine annonça d’une voix mécanique ‘player two winner’. Zarina tapa du pied et grogna de rage.
« Tu verras en vrai quand on se battra ! Je te le ferais c’est du futur, il n’y a pas de s payer !! » 
Trunks et sa femme Tressi travaillaient beaucoup pendant la semaine, Zarina passait énormément de temps en compagnie de son grand père Végéta, qu’elle adorait et idolâtrait presque et elle avait inévitablement adopté son mauvais caractère ainsi que son petit genre hautain… 
Une très longue phrase qui manque d’équilibre…
*On déduit assez facilement que Zarina est la fille de Trunks et Tressi, mais comme nous sommes dans un chapitre de présentation, il serait plus habile de mettre Trunks et Tressi, parents de Zalina et de clore leur intervention en coupant la phrase après semaine.
*Ensuite, pour lier les deux phrases, une locution conjonctive serait la bienvenue, du genre c’est pourquoi et mettre la fillette pour éviter de répéter trop vite son prénom.
*et idolâtrait presque est très maladroit.
Suggestions :
-qu’elle adorait jusqu’à idolâtrer mais cette formulation reste maladroite
-pour qui elle vouait une adoration frisant l’idolâtrie
Synonymes d’idolâtrer si ça peut t’inspirer : aduler,vénérer 
*rendre plus évident l’effet cause/conséquence avec une conjonction style ce qui fait que (elle avait inévitablement adopté…)
De plus, elle n’arrêtait pas d’être agressive avec tout le monde, particulièrement avec le frère de Pan, sans doute parce que celui-ci lui répondait toujours avec naïveté et bonne humeur.
« C’est quand qu’on va chercher les dragon balls ensemble ? » demanda majuscule ce dernier. « J’ai super hâte ! J’ai plein de trucs à demander ! »
« Mais t’es bête ou quoi ! Ya diminutif de il y a c’est y’a que deux vœux ! 
Je croyais que deux vœux c’était juste pour le cas très particulier de la réactivation des DB par Dende, pour le vœu de résurrection des victimes de Cell, et qu’il y a 3 vœux en temps normal ?
Faut qu’on choisisse bien ! » s majuscule ’exclama Zarina.
« Il y a moyen de faire deux très beaux vœux à long terme ! » précisa majuscule Pan en direction de son petit frère qui faisait des yeux ronds. Elle savait son petit frère bavard bavard ou carrément pointilleux ? Voire les deux ? et donc qu’il allait se mettre à argumenter la règle universelle énoncée par sa comparse, de manière somme toutes pas de pluriel ici inutile.
« On peut encore faire une partie, s’il vous plait ? » demandèrent majuscule en chœur les enfants, satisfaits de la réponse de Pan.  Les ainées acquiescèrent, soulagées que le débat sur les vœux étaient 
double erreur sur ce verbe :
-le sujet est le débat, pas les vœux, donc singulier (faute d’inattention, ça ^^)
-mauvais temps. Il faut ici soit (mais je n’en suis pas sûre à 100%, j’ai oublié de poser les questions à mon amie…)
Réponse obtenue !
on dit "je suis heureux que tu fasses bien tes devoirs" pas "je suis heureux que tu fais bien" (sauf si on est footballeurs)
Alors fût serait mieux que soit
pour une raison de concordance des temps
C’est ce qu’il m’avait semblé, mais je ne suis pas tout à fait à l’aise avec ce mode. >_<
Donc il faut ici fût !! Sans oublier l’accent, sans quoi on a un passé simple de l’indicatif.
Et si c’est vraiment trop littéraire pour toi, elle accorde le soit ! ;)
déjà clôt.
Après une dernière partie interminable où Zarina finit par gagner,
phrase correcte mais construction un peu malhabile. Donner le résultat du combat est bien, mais pas forcément sous cette forme. Je pense que c’est principalement le où qui me gêne.
Suggestion : se soldant sur la victoire de Zarina
 Bra reconduisit Pan et Miiky jusqu’à la sortie de la ville en voiture. Les Son saluèrent les Végéta Briefs pas de pluriel à un nom de famille et s’envolèrent.
En arrivant à leur maison, voisine à de, pas à celle de Chichi et Son Goku, ils aperçurent au loin deux silhouettes en mouvements. Il s’agissait de leur oncle Goten entrain 
Erreur d’homophonie très classique ! ^^
*entrain en un seul mot est un nom signifiant bonne humeur, vivacité
*en train en deux mots est une locution qui permet de faire comprendre au lecteur qu’une action se déroule.
de s’entrainer gentiment avec son fils Yanu. Ce dernier avait un an de plus que Miiky et était très gai, farceur et enthousiaste comme son père.
Donc Goten est très gai, farceur et enthousiaste ? Ou Yanu a juste l’enthousiasme de son père ? S’il s’agit de la 2e proposition, il serait plus approprié de mettre et avait l’enthousiasme de son père. Je suppose que la première proposition est la bonne ?
Autre suggestion, au cas où : et avait le caractère gai, farceur et enthousiaste de son père. Qui sait, elle pourrait te plaire. ;p
Le petit faisait des tas de gestes totalement loufoques dans tous les sens en face de son père, patiemment 
Je comprends l’idée, mais patiemment n’est pas vraiment approprié…
A moins de rajouter un verbe et un pronom relatif ? son père qui restait patiemment en…
en position de combat.
« Je t’ai déjà dit et répéter 
Inattention !
Tu as pourtant ton verbe du 3e groupe qui t’indique, juste avant, que ton verbe du premier groupe ne doit pas être à l’infinitif ! Je t’ai déjà dit et répété
que ça ne servait à rien tous ces gestes de ballerine ! » lui majuscule dit-il.
« Mais si ! »
Soudain, il fit deux tours sur lui-même et sauta en l’air. Il retomba pile devant son père qui n’avait pas bougé, trop occupé à observer son mouvement et lui flanqua son pied au beau milieu de la figure. Goten recula sous la surprise en se prenant le nez à deux mains, 
soit un point-virgule, ici, sans changer le reste, soit la virgule en reformulant un peu la deuxième partie.
Suggestion : à deux mains, totalement déconcerté, tout en dévisageant…
il était totalement déconcerté en dévisageant Yanu qui s’était écroulé de rire.
« Joli coup, Yanu !!! » s’exclama Miiky en atterrissant près d’eux avec sa sœur. « Je peux me battre avec vous ? » il avait repris son envie d’activité principale.
Tiens ? On peut reprendre des envies ? :D
Ou c’est l’envie de son activité principale qui l’a repris ?
Et… Activité principale ? Pas favorite ? Sûre ?
« Ouais, sans problème ! C’est partiiii … »
« Ce sera sans moi ! Tu m’as déjà pété le nez, je m’en vais ! » déclara majuscule Goten en rentrant dans la maison de Videl 
Une Videl sauvage apparaît !
Elle débarque un peu comme un cheveu sur la soupe, là.
Pour le moment, on sait qu’il y a deux maisons, celle de Goku/Chichi et celle de Gohan.
On sait que Goten est l’oncle de Pan -d’ailleurs ça a été très bien amené !- et on en déduit qu’il est donc frère avec un des deux adultes vivant dans la maison dans laquelle il entre.
Mais là on a une Videl, encore jamais mentionnée, qui apparaît, et on peut se demander s’il s’agit d’une personne vivant avec Goku et Chichi.
Suggestion : en entrant dans la maison de son frère, en croisant à la porte Videl, sa belle-sœur qui sortait saluer ses enfants.
qui le croisa à la porte quand elle sortait saluer ses enfants.
« Bulma vient de téléphoner. » je te suggère plus de mettre une virgule après téléphoner qu’une majuscule à annonça, ici. Ça rend la phrase en discours directe moins sèche annonça-t-elle à sa fille en accueillant 
câlinant, plutôt que accueillant ? Ça me fait bizarre d’accueillir quelqu’un qui a grimpé dans mes bras…
 son fils qui avait sauter sauté dans ses bras. « Tu pourras aller chercher le détecteur de dragon balls dés  dès demain mais interdiction de partir à l’aventure avant le week-end sinon Zarina ne travaillera pas pour l’école, a-t-elle dit. »
« Génial !! » s’exclamèrent majuscule en chœur les deux petits.
Les trois jeunes enfants avaient fait part de leur souhait de partir à la chasse aux dragon ball pluriel, il y a sept boules. Toute la famille Son et la famille de Bulma avaient fait des vœux, il était temps que les quarterons en profitent à leur tour ! 
--

Le lendemain soir, Pan arriva à Capsule Corporation en même temps que Trunks. Mallette jetée sur l'épaule, il marchait de manière déterminée dans son allée.
« Eh ! Trunks ! » cria majuscule-t-elle en l'apercevant. Il ne répondit pas et passa la paume de sa main libre devant le capteur de la porte d’entrée. Sa maison le salua. Contrariée, Pan cria son nom en avançant plus rapidement dans l’allée. Le fils de Végéta se retourna en roulant des yeux, passablement agacé d’être arrêté dans son élan.
« Bonjour quand même. » dit la jeune fille.
« Tu viens tous les jours ou presque, j’ai l’impression de tout le temps te dire bonjour ! »
De tout le temps est un peu moins fluide que  de passer mon temps à
« Oh quel culot ! » ils rentrèrent 
Entrèrent  suffit. ^^
dans la maison. « Tu as déménagé chez moi pendant six mois quand t’avais quinze ans je te rappelle !! »
Il déposa ses affaires, retira son veston et se dirigea vers la cuisine principale.
« T’étais encore tout bébé, ça t'a pas trop dérangé ! »
Il se souvenait très bien de cette époque où Goten et lui ne faisaient presque rien de productif.
« Je n’ai jamais eu autant envie de te frapper qu’à cette époque, Trunks… » fit majuscule remarquer Végéta qui venait d’accéder à la même cuisine par un autre accès.
D’accord, il n’y a pas réellement répétition puisque nous avons accéder et accès, mais ce serait quand même bien de changer accès par autre chose.
Suggestions : entrée, porte, ouverture
« C’était ma période rebelle… Tu n'as jamais compris que plus on provoque un adolescent moins on a de résultats ! Et d'abord, j’y peux rien si les saiyens ont leur puberté après quinze ans… ! » il majuscule n’avait pas envie de le reconnaitre devant Pan mais, avec le recul, il pouvait reconnaître que son comportement de l’époque n’était pas totalement tolérable.
Formulation de fin de phrase plutôt maladroite, avec une répétition en prime…
Suggestion : il admettait que son comportement de l’époque était plutôt limite.
Ou : laissait à désirer.
(ce n’était pas ma première idée, le plutôt limite, mais j’ai oublié ladite première idée…)
« C’est bien le contraire, à cet âge, les saiyens sont des hommes ! » osa dire le prince d’un air presque solennel.
« Des hommes d’un mètre de haut comme Goku était à douze ans ?... » il majuscule ajouta, en voyant son père grogner : « J'ai vu des photos. » 
Le père n'ajoute 
*répétition
*temps
Suggestion : resta silencieux
Suivi d’un point, comme la partie suivante se suffit à elle-même. Ou mettre les deux points, si tu préfères.
rien, il savait que Trunks n’avait dit 
répétition avec le dire 3 mots plus tard.
Suggestions très dans le contexte : lâché, lancé
cela que pour dire de manière détournée que Végéta lui-même ne devait pas être grand en taille à cet âge… 
Une petite fusée rousse déboula alors dans la cuisine. 
« Papa !! » Zarina s’arrêta juste devant lui, cassant brusquement son élan. 
Pilant brutalement ? Autre intérêt de changer cette formulation maladroite : on enlève la répétition de cassant.
Elle croisa les bras à la manière de son grand-père 
Ce n’est pas incorrect, mais c’est moins fluide que, par exemple : Tel un Vegeta miniature, elle croisa les bras…
et lui dit d’un air 
d’un ton, plutôt ? Sinon, c’est avec un air
qu’elle voulut froid et cassant. « T’es encore en retard ! »
« Effectivement. » répondit Majuscule Trunks, blasé. Il avait avec sa fille un rapport particulier, deux points ils ne se parlaient pas toujours vraiment comme un père et sa fille mais plus comme des camarades en continuel conflit… 
Phrase un peu maladroite, surtout avec le vraiment qui ne s’insère pas bien.
Suggestion : En général, ils ressemblaient plus à deux camarades perpétuellement en/en perpétuel conflit qu’à un père et sa fille.
à Majuscule l'image de la relation qu'il avait d’une certaine manière avec son propre père virgule d'après sa mère et son épouse. « Je travaille pour te faire vivre, ma grande ! » il Majuscule s’assit en l’emportant sur ses genoux.
« Menteur ! Notre famille est riche ! »
« Et alors ! Point d’interrogation Si je te coupe les vivres, tu feras quoi ? » il Majuscule se mit à la chatouiller. Elle essaya de garder son sang-froid mais n’y parvint pas longtemps. 
« Puh ! » répliqua Majuscule -t-elle avec une autre mimique de Végéta point « je Majuscule viendrais vivre avec grand-père, tiens ! » elle Majuscule se remit ensuite à rire.
Pan quitta la pièce, se dirigeant vers les escaliers en tentant de cacher son hilarité. Elle trouvait les trois générations Végéta Brief très drôles et elle aurait bien aimé continuer à écouter leur discussion mais Bra l’attendait et la princesse gâtée n’aimait pas attendre.
Répétition d’attendre. Suggestion : la princesse gâtée n’était pas patiente/n’avait aucune patience.
Végéta haussa les sourcils à la remarque de Zarina en retenant un sourire et intervint :
« Tu ne pourras vivre ici plus d’une semaine de suite que si tu arrives à battre Yanu trois fois consécutivement !… »
Sa petite-fille le regarda d’un air effaré puis reprit un air renfrogné pour bouder. Son grand-père sourit franchement, Zarina était bien prévisible… Elle ne savait plus quoi répondre car elle refusait de rire à propos de ce sujet, parce que c’était précisément le but ultime de la petite fille, dépasser le cousin de Miiky ! 
Phrase un peu longue et qui manque d’équilibre, en plus d’un peu de maladresse.
La phrase après car (que je te conseille de remplacer par deux points) mériterait d’être reformulée.
*elle refusait de rire > donne le sentiment que ça l’amuse quand même un peu quelque part, alors que en fait, si ne me trompe pas, ça la vexe terriblement.
Suggestion : ce sujet ne la faisait pas du tout rire
La suite pourrait être laissée tel quel, mais une toute petite réorganisation des mots serait meilleure : parce que le but ultime de la petite fille était de dépasser le cousin de Miiky ! Ainsi son but, toujours laissé en fin de phrase, est aussi bien mis en valeur qu’à l’origine, mais avec une formulation qui, de mon point de vue, coule mieux.
Mais ? C’était difficile car il avait un an de plus et une technique déjà plus efficace élaborée ? que la sienne… Le frère de Pan n’était pas directement son rival car il ne cherchait pas à avoir d'adversaires, son unique but était de se surpasser lui-même, c’était ce que lui avait appris son papa qu’il disait toujours.
Formulation naïve de fin de phrase qui colle bien au personnage, mais il faudrait peut-être rajouter un car c’était ce que lui avait appris... pour que ça passe bien.
Zarina était recroquevillée dans les bras de Trunks et ne bougeait plus. Celui-ci lui déposa 
Expliquer la subtile différence entre poser  et déposer est un beau casse-tête. Donc je vais dire sans expliquer la raison : ici, c’est poser, et pas déposer.
Dans déposer il y a une idée de laisser une chose. Et il ne laisse pas sa main sur le dos de sa fille comme on laisse un colis au bureau de poste… XD
C’était nul, comme explication, oui. J’avais dit que je ne chercherai pas à expliquer, mais ça a été plus fort que moi.
une main dans le dos, l’invitant à réagir. 
L’invitant à réagir ? J’avoue ne pas trop comprendre. A se ressaisir ?
Ou simplement pour la réconforter ?
Il fut surpris de sentir un léger soubresaut, puis elle se mit à avoir les larmes aux yeux et à couiner. 
Le changement de sujet en milieu de phrase est assez maladroit. Peut-être pourrais-tu continuer avec le point de vue de Trunks ? (t’as remarqué que j’ai pris sa couleur pour la correction ? <3 Ok, je me tais avec mon fangirlisme…)
Suggestion : il vit ses yeux se remplir de larmes tandis qu’un…
Bon, en fait, je doute de couinement. C’est un petit cri bref. C’est ce que fait Zarina, ou bien elle gémit un peu ? Je sais, il y a aussi Vegeta qui gémit, dans la phrase juste après, mais ça me fait bizarre que Vegeta gémisse… XD
Il est plus à pousser des soupirs d’exaspération que des gémissements, en général. ^^
Végéta poussa un gémissement d’exaspération et Trunks la serra un peu plus dans l’espoir de désamorcer une potentielle crise de larmes.
« Zarina, tu ne vas pas pleurer quand même… C’est pour rire. »
« Toi oui mais grand-père non, il est fâché parce que je ne suis pas forte… » renifla Majuscule -t-elle dans son cou. 
« Mais non, ton grand-père râle à longueur de journée, ça ne veut rien dire… Je suis sure 
Trunks n’est pas allé se faire opérer en cours de route dans une zone peu fréquentable, il reste un homme… ;)
que tu fais des progrès… » il Majuscule lança un regard significatif à son père qui était appuyé contre un plan de travail à observer sa petite-fille pleurnicher pour rien. Il n’avait pas envie d’ajouter quelque chose 
Pas le terme le plus correct. Quoi que ce soit serait préférable.
mais Trunks ne le laisserait pas rester muet. 
Si j’étais chipougneuse, je dirais que ce pan de phrase mériterait une reformulation… Du genre Trunks insista lourdement, ou encore Trunks ne l’entendait pas de cette oreille…
« N’est-ce pas, papa ? »
Il se décolla du meuble et dit, agacé « Disons que ça ne tient qu’à toi, Zarina, de faire des progrès. Arrêter de rouspéter une fois sur deux quand je te demande de venir t’entraîner serait un bon début ! »
Zarina se détourna vivement du cou de son père, se redressa sur les genoux et dévisagea Végéta avec un air de défi. « D’accord ! Je viens demain à l’aube et on se battra toute la journée jusqu’à la mort ! »
Trunks soupira, il trouvait que sa fille s’entraînait déjà ? assez pour son âge… Il n’ajouta rien à ce moment, 
Il serait préférable de changer cette formulation.
Suggestiosn : 
*Il resta silencieux,
*Il pinça les lèvres en se disant (permet au passage de faire sentir sa réprobation)
*Il préféra ne rien rajouter,
se disant que c’était lui qui avait insisté pour que son père réponde à sa 
Privilégie ici un la petite fille à sa petite fille, parce que le pronom possessif fait se mélanger un peu les pinceaux… Puisque c’est petite fille, c’est forcément celle de Vegeta, mais comme c’est Trunks qui pense, on se demande un peu sur le coup s’il n’y a pas mélange dans ses pensées. J’ai ce problème sur certains passages de ma propre fic. Quand je me relis, je me dis « hé, mince, ici ce n’est pas facile de savoir à qui est la petite-fille ! » (pour reprendre le cas de la petite fille).
petite-fille. Il fronça malgré tout les sourcils, réalisant 
Que penses-tu de remplacer réalisant par se souvenant tout à coup ?
que le lendemain était un jeudi… Il fut coupé dans sa pensée par sa mère qui fit irruption dans la cuisine, pas très ravie de ce qu’elle venait d’entendre.
« Végéta, si tu vas dans la salle de gravité avec Zarina demain matin tu peux plier bagage et ne jamais revenir ! Tressi me l'a confié accord du féminin ^^ pendant 
Et le temps de à la place de pendant ?
son voyage d’affaires dans la capitale du Nord et j’ai déjà beaucoup de mal à la faire travailler alors mets-y un peu du tien ! »
Son fils la remercia intérieurement. Les enfants de Bulma n’avaient jamais eu de problèmes à l’école, s’en 
ça en était >> c’en était, pas s’en
était presque vexant pour Goten parce que Trunks ne foutait 
Dommage d’utiliser du langage vulgaire quand il y a de très bons mots en langage courant… Trunks ne fichait rien est très bien, voire mieux !
absolument rien et avait mieux réussi que le fils de Goku qui avait dû faire des efforts pour réussir ; Bulma n’avait donc pas l’habitude de faire travailler un enfant et ça la rendait un peu nerveuse… D’autant plus qu’étant quasiment à la retraite et plus faible elle ne pouvait plus autant se remuer qu’avant et ça la frustrait, parfois. 
Deux points dans cette phrase sont faibles : et plus faible, ainsi que ce parfois posé en fin de phrase.
Cela mérite reformulation !
Suggestion : Son corps, diminué par l’âge, ne lui permettait plus de se remuer comme avant, ce qui était, chez la future retraitée, sujet à frustration.
Et Végéta, ayant un an de plus qu’elle, en paraissait dix ou quinze de moins, ce qui ne l’aidait pas à la rendre souriante… 
On pourrait enfoncer le clou sur cette frustration en commençant cette phrase de De plus, Vegeta, tout en ayant…
Le silence régnait à présent dans la cuisine car 
remplacer par deux points pour donner plus de force à la seconde partie de la phrase.
lorsque Bulma parlait avec autant d’autorité, il était inutile de répondre…
Soudain ils entendirent des voix et des bruits de pas venant de l’escalier. Il s’agissait de Pan et Bra qui redescendaient sans cesser de discuter.
Que penses-tu de redescendaient, plongées dans leur conversation ?
« Mais il faisait des arts martiaux à bon niveau en plus, c’était ce que tu voulais, non ?... Aucun intérêt pour ces points de suspension ici » fit Majuscule Bra.
« Ahhh !! Non ! J’avais complètement oublié ! » s’exclama Majuscule Pan sans répondre à son amie. « Je vais le voir vendredi prochain comme il est aussi entraîneur à l’école de mon grand-père ! Je vais lui dire quoi, moi ? D’habitude mes anciens petits amis je les revois quasi jamais… Et surtout pas une semaine après !... »
Il serait mieux -et sûrement tout aussi incorrect au final, mais tant pis ! ;)- de mettre les points de suspension juste après ton après, un espace et le point d’exclamation. Je trouve que ça a plus d’impact, comme cela fait traîner un peu la fin de la phrase, tout en l’appuyant.
« Pan, tu t’inquiètes pour rien !... Si tu gardes ces points de suspension inutiles, pense à mettre un espace devant. tu Majuscule dis poliment bonjour et tu continues ton chemin ! »
Elles se tournèrent et se retrouvèrent face aux autres dans la cuisine. Végéta soupira.
« J’ai supporté Goten pendant vingt ans au moins trois fois par semaine et maintenant j’ai Pan… » fit-il Majuscule remarquer.
« Pardon… Je dérange ? » Demanda la fille de Gohan en rougissant 
Vu qu’elle rougit encore trois lignes en dessous, peut-être remplacer en rougissant  par gênée ? Avec, dans tous les cas, une petite virgule juste après pour le confort. ^^
voyant que toute la famille de son amie était à la maison. Trunks s’en amusa et répondit par l’affirmative pour la mettre encore plus mal à l’aise. Puis il sourit en la voyant rougir.
« Tu sais bien 
Je pense que commencer son discours par Mais renforcerait du « allez, je te rassure ». (en gros « Mais je te charrie !! »)
que tu es la bienvenue, j’ai squatté chez toi pendant vingt ans aussi comme tu l’as rappelé tout à l’heure ! à Majuscule propos comment va ton père ? Ça fait longtemps que je ne l’ai plus 
Pas au lieu de plus suffit. ^^
vu… Que de temps perdu dans cette société… »
« Ola ! 
Bulma parle espagnol, tout à coup ? XD L’interjection, c’est Holà !
Tu permets, c’est toi qui as voulu que je te lègue la Capsule Corporation avant même que j’ai l’âge de la retraite ! » répliqua Majuscule Bulma, piquée au vif.
« Et j’en suis très content virgule mais je peux quand même dire que ça me bouffe du temps sans cracher dans la soupe ! »
« Et ne t’avise surtout pas de laisser tomber, ça serait la mort de la société… Aucune chance que je fasse ce que tu fais ! » ajouta Majuscule Bra.
Pan cacha son sourire derrière le biscuit qu’elle avait commencé à manger. Elle avait toujours adoré la famille de Végéta et Bulma, elle trouvait leurs personnalités tout à fait géniales ! Il n’y avait aucun adopté et ça se voyait !... 
Ah là là, ces points de suspension… Tu les aimes. Mais il ne faut pas en abuser, comme j’ai déjà dit plus haut. Ici, il vaudrait mieux les remplacer par un Et Tressi…
Tressi, l’épouse de Trunks, se fondait très bien dans le décor. Elle était tout le contraire d’eux : discrète, modeste, les cheveux châtain, 
Encore de la description mal placée. Tu trouves peut-être que le fait d’avoir les cheveux châtains renforce son côté discret, mais ce n’est pas le cas pour tout le monde.
Il vaudrait mieux déplacer ce point dans une autre phrase.
elle avait une voix douce et posée. Elle ne criait quasiment jamais. Grâce à son visage d’ange, son honnêteté et son impartialité, elle 
ici, par exemple : la femme aux cheveux châtains avait su…
avait su se faire respecter. Elle avait rencontré Trunks en devenant une de ses assistantes, la première année où il était 
Temps : il avait été officiellement employé
officiellement employé comme concepteur de projets à la Capsule Corps. Petit à petit, ils avaient fini par se rapprocher, jusqu’à ne plus pouvoir se quitter. A présent, Tressi était présidente adjointe de la corp Majuscule -voire écrire Corporation en entier, elle 
rajouter un et devant le elle serait bienvenu
s’occupait principalement des tâches commerciales et publicitaires, pendant que Trunks gérait d’une main de maître les volets techniques, logistiques et politiques.
Bulma sursauta en se souvenant subitement du pourquoi de sa remontée du laboratoire.
Formulation maladroite.
Suggestion : Bulma sursauta en se souvenant de la raison qui l’avait tirée de son laboratoire.
« Oh ! Tiens, Pan ! J’ai terminé le détecteur ! » Elle le sortit 
Ce serait plus agréable de lire Elle sortit l’objet, comme ça permet de vraiment se référer à détecteur cité juste avant, surtout qu’il y a juste après le lui tendit. Doubler les le n’est pas mauvais, mais si on peut éviter… ?
de sa poche et le lui tendit. Zarina bondit des bras de son père et lui prit des mains. 
J’aurais dit arracha des mains pour mettre encore plus en avant l’avidité et l’impatience caractéristiques de son jeune âge.
Sans écouter le cri indigné de sa grand-mère, elle sourit de satisfaction à la petite machine. 
Comme la petite machine s’en fiche qu’on lui sourit, peut-être remplacer le à par en regardant ?
[bookmark: _GoBack]Elle avait vraiment hâte d’être le week-end.
Zarina n’est plus une métisse, elle est un Pokémon !!
Zarina évolue, et devient Week-End !
Bref, c’est d’être au week-end. ;)

Notes au passage :
*J’ai fait de grandes recherches sur le mot quarteron ! … Des recherches, pas si grandes que cela, Wiki était en tête de liste, je ne me suis servie que de ce site.
Ce mot de quarteron, que tu te plais à employer si souvent au fil de tes écrits, est un terme à connotation péjorative, tout de même. Je le vois très bien dans la bouche de Baddack, vu sa grande amabilité, mais de celle du narrateur, je trouve un peu plus choquant.
…
…
D’accord, ce n’est pas clairement spécifié sur Wiki que c’est à connotation péjorative, mais c’est quand même un terme hérité de la période coloniale, principalement, pour signifier que la personne n’était pas de « sang pur ». Bref, ça me fait bizarre de le voir employé si librement. Après, je suis peut-être la seule à qui cela fait cet effet.
Allez, puisque je suis lancée sur quarteron, il paraît que notre p’tite bande serait en fait des tercerons. Mais mes informations se contredisent, et je ne le trouve pas dans mon dictionnaire de 1962.
Au final, c’était un blabla pour rien, quoi ! ^^

*Il faut que je regarde s’il y a un sujet sur le forum sur cette histoire de taille, parce que je suis indignée par ce nouveau concept de « les Saiyens ça reste physiquement gamins jusqu’à 16/18 ans, et plouf, ça a une poussée de croissance ! » tout ça parce que c’est un peu ce qui est arrivé à Gokû ! >.<
(oui, tu te retrouves victime de dommages collatéraux sur ta correction)
Cela signifie que l’apparence de Gohan lors de son match contre Cell est une aberration, et que celui de Trunks dans le chapitre spécial Trunks du futur aussi ! (tous deux écrits/dessinés par Toriyama en personne, hein.)
Que les Saiyens aient une apparence physique qui se dégrade moins vide que celle des Humains, je veux bien, mais côté passage de l’enfance à l’âge adulte, non ! Surtout que d’un point de vue physique, c’est incohérent. S’ils restent bloqués sur un âge, ils ne peuvent correctement progresser.
Après, que les scénaristes aient décrété cela parce qu’ils avaient la flemme de créer un design pour Goten, d’accord.
Mais prendre Gokû, individu solitaire, pour base de toute une race, non !
Ce serait comme dire que tous les hommes ont une grosse tige en ne se basant que sur Siffredi, ou encore de grandes oreilles en se basant sur le Prince Charles !!!
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